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Ou H coiuinencé à dtMiiulir les (iiinrincs des .U'siiitt's. Nmms

avons été infonné que le gouvenitMiuMil h oblciiu la pcniiission

de l'Autorité religieuse avant de toiieher à ces édifices, dont la

propriété ne lui appartient [las.

La démolition natlecle en rien les di'oils de i»ropriéte. «pii

restent à régler entre cenx (pie fêla concerin'.

Quoi qu'il en soit, ce n'est itas sans un certain sentiment de

regret que nous voyons disparaître ees vit'ux mnrs. dans les

qnels tant de travail el de dévou<Mnent se siml altrités.

Les Canadiens-franeais seraient Itien ingrats s'ils unhliaient

les sacrifices que les memln-es delà Société de Jésns ont l'ail,

pour nos ancêtres et pour la civilisai ion dans ce pays.

Leur sang, versé pour la canse de Dien, IV'.-onde em:ore une

moisson riche pour rKglis(>. Car aucune société ne peni se

vanter de faire plus de bien (juc la Société d»- Jésus, D'autres

institutions rivalisent avec elle pour le triomphe el la gloire de

l'Église, mais aucune n a plus de seien.-.', de devom-meul el

d'esprit ajtosloliqin'.

REMARQUES FINALES.

1. 11 est sans coniredil plus liouoralde. mais il n'est guèn-

idus prohtahle. iU' muminirr ht rirllmr <lc iJcnrs n ,lr bandHvW:^

que de fOJM'/vr r/r hnivs n ,lr iiuilr,/ir!i„„x Hlr h mi.r qui s'effi.r-

ri'iit (le la saitccr. ....
2. Le public est encore à se demander : ro\u-«|noi. eu deUui-

nve, démolit-on les r^/sn/icv ''- ^ .Icsuih-s .' Sont-elles "ictime

p<m'r les péchés des pères ou \u)u\- ceux des enfants? Qui le

sjiii ?—Très-cerlainement [>a>
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